
Piertes gravees 

par le Comte Henri B e g o u e n , Les Espas 

Des le debut de la Prehistoire, unedes surprise5 les plus grandes qu'eprouverent les 
premiers pionniers fut, sans conteste, la decouverte des gravures. 

Comment ces premiers hommes connaiSS'aient et appnkiaient les ·oeuvies d'art et 
dessinaient .suros? (le ID(ll@lO.uih 4e Brtll)iquel) et.sur piex:.re (l'ours de Massat). 

Longtemps on ne fit guere attention Aces gravures sur pierre; eil es. sont genera~ement 
peu Iisibles, les traits A peine appuyes semblait-il. Tirndis que le burin de silex mordait 
facilement sur la.math~re osseuse; ·it avait ·de Ia peüie A attaqher äs5ez profondemen.t' Ia 
pierre, m~tiere plus _du,re, PO'Uf donner .un r.elief suffisant perceptible al'()eiLPour peu 
que la cendre ' du foyer ou l'argile du sol aient souille la :surfac.e du caillou, celui-ci 
etait jete dans les deblais, sans ~tre souvent honore d~un rapide exameJ1. L'attention 
n'etant pas ·sufftsamriiertt atthee sur' cefte c'ategorie ' d'objets prehisfoi:iques,. je suis 
persuade qu'un grand nombre de pierres gravees ont, dans Ia pluparf des gisements, 
echappe A Ia perspicadte des fouilleurs. ·tes decouvertes du·Dr. Mayet A La Colombiere 
etonnerent le mon!}e, savant, ,, ce!le~ d~ l'_Abb~ .Bouyssonnie . A Limeuil, furent peu apres 
tres remarquees, mais on etait alors imbu de la theorie de l'Art pour !'Artet on voulut 
voir a Limeuii;'les ' festes d'un· atelier·d.'art, pour n.'e pas · dire d'une ecole de' gravU:r~ 
prehi!itorique. On fit attention, et 1' on peut dire que depuis lors, il .n~y .e. pas de gisement 
depuis fAurignacien,, qui n'ait donne des plaquettes gravees, au point·qu:il faut admettre 
que ces pierres font partie du mobilier habituel de l'epoque, comme les percuteurs, les 
burbts et les aiguilles, 

·., . · . . ... 

Le momerit me semble donc venu de reprendre Ia question dans · son ensemble et de 
tächer d'etablir la place que les pierres gravees devaient tenir dans Ja . vie quotidienne 
des hommes prehistoriques. Sans doute,y atira"t'ii pas maf'd'hYJ>otheses dans ce qui va 
suivre, mais n' oublions pas qu:e les h'Yl5otheses .,.....:. ' quand eil es ne sont ·pas le f.niit "de Ia 
simple imaginatiol.l, m~is .provien:qent de dedp.c,ti9ns.Iogiques partant de faits dument 
etablis - sont souvent fecmtdes et peuvent oiivrir Ia voie A de nouvelles decouvertes. 

. L~s foullies pe~s~n~elles ·: q{;e~ J.a(eu. r9tc.~slop ~~ fp,~~e d~,tns cÜff~.~eJ1tes g~otte~ 
Pyreneennes: Enlene, ·Je Tue; Les Trois-Freres, Bedeilhac, .Labastide, m'{>Iit' fourni un 
grand nombre de pierres gravees et maintenant que l'äge m'interdit toute exploration de 
grottes et a fait de moi un Prehistorien de bibliotheque, j'ai pu etudier avec soin cet 
important materiel et m'appuyant aussi sur les publications scientifiques, j'ai pu tirer 
de ces etudes des conclusions qui me semblent logiques. 
Ai-je besoin de rappeler que je suis un partisan convaincu de la theorie qui voit dans 
Ia magie Ia raison d'etre de l'Art Prehistorique? Sans entrer dans Ia discussion de cette 
question, je crois bon de poser des le debut certains principes qui rendent plus com­
prehensible ce qui va suivre. 

Quel etait Je premier besoin de l'homme prehistorique? Se nourrir. II devait donc 
souhaiter que Ia chasse Iui procurant Je gibier quotidien soit fructueuse. Ses moyens 
d'attaque, sesarmes etaient de peu d'efficacite au point de vue de Ia force, en presence 
de Ia masse que lui opposaient le mammouth, l'ours, le bison, devant Ia rapidite de fuite 
du cerf, du cheval. Heureusement que l'homme avait Ia superiorite de l'intelligence et 
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de Ia rus.e pour creer des pieges et des armes secretes. Une condition indispensable 
pour que Ia chasse fut fructueuse etait l'abondance du gibier .donc, comme suite et 
consequences de Ia magie de Ia chasse, Ia magie de Ia reproduction et de Ia tecondite. 
D'oll ces representations de doubles sur les parois des grottes, ces animaux blesses, 
perces de fleches, Iapides, pousses vers une fosse, etc .. ·• . pour Ia magie de Ia destruction, 
tandis que pour Ia magie de Ia reproduction, nous avons !es femelies gravides, des scenes 
de saillie, comme dans Ia frise du Roc decouverte par le Dr Henri Martin.: 

· Ceci dit, pour ce qui concerne l'art rupestre, je crois que nous pouvons penetrer un 
peu plus loin dans Ia mentalite des premiers hommes, grace · äux pierte·s gravees; 
faisons~le avec prudence, avec reserve, car n'oublions pas que, si logiques que soient 
les deductions qui vont suivre, ce ne sont que des hyPotheses qu'il serait dangereux 
parfois de generaliser, car des faits constates dans d'autres gisements semblent parfois 
les contrarier; · 

Les caUioux qui. ont servi a mes observations sont au nombre d'environ 200 et 
proviennent de grottes de Ia region Pyreneenne, de Foix a Tarbes. La majorite ont ete 
cassees et beaucoup sont passee par le feu. Le plus souvent, nous n'avons qu'un fragment 
de Ia gravure d'une plaquette, generalement en schiste ou calcaire, cassee en plusieurs 
morceaux. Souvent, nous avons eu Ia bonne fortune au cours de fouilles postedeures 
effectuees en des endroits eloignes du premier de trouver des fragments se raccordant 
admirablement malgre certaines modifications provenant, des conditions d' enterrement 
et de sejour de milieux differents {sol, humidite, etc .. . . ) durant de longues periodes. 
Voici, par exemple, deux fragments d'un meme calcaire jaunätre, trouves eloignes l'un 
de l'autre, dans des parties de Ia grotte soumises a un regime different: leur patine 
n'est pas Ia meme et cependant, ils se raccordent admirablement. Pour une autre pierre 
recueillie dans les memes conditions, un leger feston de stalagmite s' est forme au bord 
inferieur de Ia cassure sur l'un des morceaux et empeche le rapprochement complet, 
cependant, les traits du dessin se continuent d'une fa~on indiscutable. Je pourrais citer 
d'autres exemples cela deviendrait fastidieux, mais je dois ajouter que toutes ces pierres 
ont ete cassees intentionnellement d'un violent coup de percuteur porte au milieu de 
l'objet ainsi que le prouve Ia trace tres nette du point de frappe. 

Enfin, beaucoup de ces plaquettes gravees portent des traces de feu. 

Quelles deductions allons-nous pouvoir tirer de ces Observations? 

En toute conscience, je crois que nous pouvons nous representer les ceremonies 
d'envolltement se deroulant en 3 actes. 

1 er Ac t e. Le sorcier dessine l'animal desire en presence des initit~s. que ce soit 
sur une paroi de Ia grotte ou sur une pierre, en pronon~ant des paroles sacrees, des 
incantations, au milieu de chants, de cris, de danses meme de Ia tribu et il ne manque 
pas d'ajouter les blessures faites par les traits, quelquefois aussi reellement lances, 
comme a Montespan. 

2 e m e Ac t e. Les traits ont ete lances sur le double, l'animal est blesse, mais il 
n'est pas encore mort, il faut s'assurer de lui, le sorcier va le detruire, et Ia pierre est 
brisee en plusieurs morceaux. Parfois, l'effigie n'est pas brisee mais comme effacee par 
une serie de traits rageusement graves au hasard pour lui enlever toute personnalite, 
toute vie et cela s'applique aussi bien pour les gravures sur paroi que sur pierres 
separees. 

3 e m e A c t e. Enfin, en paracheve cette destruction en jetant les morceaux dans le 
feu. Peut-etre pense-t-on Iiberer ainsi et apaiser l'ame du double, comme nous le conte 
Frobenius. 
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Ce röle du feu devait exister egalement pour les gravures rupestres. Lors de notre 
premiere visite de Ia grotte des Trois-Freres, n:ous avons remarque devant le telin, Ia 
tete refaite trois fois, Ia queue deux fois, . des restes de charbon, indiquant qu'un feu 
avait du etre allume en cet _endroit,_loin du .foyer .ordimlire de la tribu. A Montespari, 
dans de memes conditions, Casterer a remarque que le corps du· dleval en demi relief 
sur le sol, etait comme saupoudre de petits fragments de. tharbon prouvant qu'uri feu 
avait ete allume sur lui, les cendres ayant ete entrainees par le ruissellement des eaux. 

Cette idee que le passage par le feu etait le complement necessaire de toute Scene 
d'envotitement donnerait la solution au problerne pose pour moi par la petite statuette 
en terre cuite publiE!e en 1936 dans le Congres de Ia Societe Prehistorique Franc;:aise. 
Ce-n'est pas par hasard que cette piece -aurait ete jetee dans le foyer oti -I' argile aurait 
ete cuite, mais intentionnellement pour parfaire un envotitement. Je le repete, ce ne 
sont Ia que des hypotheses, hypotheses logiques et probables et non pas des affirmations 
scientifiques. Je les soumets a l'etude du Congres Obermaier a RaUsbonne par l'inter­
mediaire de mon ami Romain Robert en regrettant vivement que mon äge et mes 
infirmites ne m'aient pas permis d'aller les exposer de vive voix. -



Tafel V 

Graf Henri Begouen 



Tafel VI 

Stirnzapfen mit Rosenteil der bearbeiteten Riesenhirschgeweih­
stange von Herne. Fast 2/:J nat. Größe. 
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